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Résumé 

Le « métissage » fait périodiquement irruption dans les débats, dans un contexte généralement 

polémique, tantôt comme valeur positive, tantôt comme menace….  Nous nous intéressons à la 

question de penser ou/et panser le métissage comme une interrogation pour les sciences sociales ». 

En partant de l’histoire coloniale qui avait su instaurer en Afrique des unions dites « mariage à la 

mode du pays » nous remarquons que le contact avec le pouvoir colonial ne fut, donc, pas 

exclusivement masculin. Les Français avaient su créer des conditions de rapprochement entre « eux » 

et les « autres ».  

De nos jours, en Mauritanie, une distanciation physique et sociale entre ses communautés 

sociales reste de mise. Cette réalité fait penser que le mariage intercommunautaire serait, ici, comme 

un « fruit défendu ». De nos jours comment faire pour que la Mauritanie puisse établir des ponts entre 

ses grands ensembles sociaux de sa communauté ? Comment la différence et la diversité, qui nous 

habitent, peuvent-elles être transformées en valeur structurante ? Nous pensons que le métissage 

s’inscrit dans la positivité et peut résoudre bien de difficultés de cohabitation entre les peuples. La 

cohabitation entre communautés est toujours source de tiraillements et d’incompréhension. 

Encourager l’idée du dialogue entre les cultures, rechercher une ouverture sur l’autre, instaurer la 

paix, vulgariser l’esprit de tolérance et de coexistence, poser les jalons d’une unité nationale, telle est 

la grande thématique que nous abordons dans cette étude. 

En d’autres termes nous invitons les théoriciens, les praticiens et les communautés à réfléchir 

sur l’avenir de demain en élaborant, pour l’Homme, des ponts à la place des murs. La Mauritanie à 

laquelle nous aspirons, est un espace de rencontre, d’écoute, un espace identique à la nature qui, elle, 

a compris la nécessité de se diversifier, de se compléter mutuellement. 

 

Introduction : 

Terre de contact, la Mauritanie réunit des populations arabo-berbères (appelées maures) 

nomades, de Haalpulaar-en, (c’est à dire ceux qui parlent la langue pulaar), de Soninko (langue 

soninké) et wolofs (langue wolof). Signalons que ces populations paysannes fixées sur la marge 

méridionale s’adonnent à l’agriculteur en y associant un élevage domestique. Il s’agit d’une terre de 

contrastes lisibles dans la nature comme dans la société. 

  

Cette démographie aurait pu déboucher sur une identité riche et diversifiée mais la forte 

tendance à l’endogamie limita toute possibilité de développement de mariages mixtes entre 

mauritaniens de toute origine. Pourtant, les manifestations culturelles tels que la musique, la danse, 

les arts, les rapports sociaux constituent des principes régulateurs et des valeurs structurantes que 

l’islam vient renforcer. Force est de constater que même si l’islam reste le fondement des valeurs 

sociales mauritaniennes, il ne permet pas une forte interpénétration des différentes communautés qui 

peuplent ce territoire. 

 

La notion de métissage a pu être connotée négativement dans un contexte de préservation de 

l'identité et de la diversité des cultures ; elle semble aujourd'hui le plus souvent chargée de positivité, 

comme si le mélange pouvait constituer en soi une solution à la complexité et aux problèmes des 
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sociétés modernes, racisme, heurts et rivalités entre communautés, immobilisme social. Cet 

engouement nous conduit à nous interroger sur la valeur d'une telle notion aujourd'hui : défige-t-elle 

les représentations de l'autre, les stéréotypes ? Est-elle vraiment l'instrument d'une cohabitation 

harmonieuse entre les communautés ?  

 

Objectifs de l’étude : 

Cette recherche vise, entre autres, à proposer des stratégies et des règles déontologiques afin 

d’instituer et/ou renforcer un dialogue constructif et inclusif entre les communautés de Mauritanie. 

Nous voulons penser ou/panser le métis en interrogeant les sciences humaines et sociales qui doivent 

dégager des outils qui leur sont propres afin de problématiser l'engouement pour le métissage. Nous 

nous inscrivons en faux contre cet adage, très répandu dans le pays, qui stipule « Dis-moi qui tu es, 

je te dirai où tu dois être ». Le « métissage culturel » fait périodiquement irruption dans les débats, 

dans un contexte généralement polémique, tantôt comme valeur positive, tantôt comme menace. 

Certains y voit le signe d’une globalisation heureuse, d’autres en font une vertu antidote au racisme, 

d’autres le dénonce comme un danger pour « l’identité nationale ». 

 

Un peu d’histoire1… 

La colonisation française fut en Mauritanie tardive, mouvementée et superficielle. Il s’agissait 

avant tout de combler un vide et d’occuper le terrain compris entre les possessions françaises 

d’Afrique de l’Ouest d’une part, l’Algérie et le Maroc d’autre part, en s’entendant au préalable avec 

une autre puissance coloniale, l’Espagne, qui s’était déjà taillée dans la zone une sphère de domination 

beaucoup plus théorique que réelle.2 En effet, la création de la Mauritanie relève de l’onirisme des 

projets coloniaux. Il fallait, pour diverses raisons, structurer ce territoire qui rassemble des 

populations dont les organisations internes et les modes de vie diffèrent3. 

 

L’administration coloniale française en Mauritanie, héritière de la conquête, demeurait 

fortement imprégnée de structures militaires qui avaient présidé à son instauration. Elle mit en place 

des compagnies, des groupements et garnisons qui avaient pour mission de lutter contre d’éventuelles 

incursions, de mâter des manifestations susceptibles de troubler l’ordre public et d’assurer les charges 

de la police intérieure. Dans les pratiques des militaires et administrateurs coloniaux en Afrique, il 

faut mentionner les questions relatives à la sexualité4. 

 

Pour régler le problème « des pulsions libidinales » en temps de colonie on assista à une 

politique « libertaire » des autorités militaires et civiles pour développer, ce qu’on appela, d’abord, 

les Bordels Militaires de Campagnes (BMC) et/ou les bordels attachés aux villes de garnison et 

ensuite les « mariages à la mode du pays5». 

Ainsi la France, durant son intermède colonial, apporta, presque partout dans son empire, un 

« fait social nouveau » : des « concubinages publics » et/ou « mariages » avec des femmes des 

sociétés arabe et négro-africaine. De ces unions résulte un « produit » qui mérite d’être étudié et 

compris. 

 
1 Ici nous nous intéressons uniquement aux mariages dits « à la mode » pendant l’époque coloniale. Nous avons entrepris 

un profond et large travail sur les relations matrimoniales entre les communautés mauritaniennes. Ce dit travail nous 

l’avons intitulé « renforcement de l’unité nationale en Mauritanie ».  
2 N’DIAYE (R, O), Pouvoir et sociétés en Mauritanie pendant l’époque coloniale (1904-1960), Doctorat en histoire, 

Université de Tunis I, 1995. 

 
4 TIQUET( R) , Maintien de l’ordre colonial et administration du quotidien en Afrique, Dans Vingtième Siècle. Revue 

d'histoire, 2018/4 (N° 140), 

5 Sous la direction de  BAECHLER (J),  TREVISI (M), La Guerre et les Femmes, Hermann, 2018, Collection L'Homme 

et la Guerre 

 

https://www.cairn.info/publications-de-Romain-Tiquet--109920.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire-2018-4.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Jean-Baechler--2434.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Marion-Trévisi--19204.htm
https://www.cairn.info/editeur.php?ID_EDITEUR=HERM
https://www.cairn.info/collection-l-homme-et-la-guerre.htm
https://www.cairn.info/collection-l-homme-et-la-guerre.htm
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Que les Français n'aient pas hésité à entretenir des rapports sexuels avec ces dites femmes 

s’explique non seulement par l'existence des besoins physiques éprouvés mais certainement aussi par 

l’amour. Il est admis que le mariage d'amour est une invention récente qui ne date que d'une trentaine 

d'années seulement. Les sentiments vont remplacer les noces arrangées qui étaient les seules visant à 

défendre les intérêts patrimoniaux.  Ces unions mixtes n'étaient, toutefois, qu'un expédient car « faute 

de femmes françaises », on s'accommode à cette nécessité. Le contact avec le pouvoir colonial ne fut 

donc pas exclusivement masculin.  

 

Toutefois, à la lecture des témoignages et sources diverses dont on dispose, nous pouvons 

affirmer, en Afrique francophone, l’existence de métis reconnus et étiquetés comme tels en tant que 

groupe social. Toutefois ces enfants nés des unions « franco-africaines » ou « franco-arabes » ont 

connu, durant plusieurs années, la situation spécifique du « marginal man »6, victimes des deux côtés 

des sentiments de rejet, d'animosité et de mépris, de ne pouvoir appartenir pleinement à aucun des 

deux groupes parce que « chacun d'entre eux débusque et rejette dans le métisse la part de l'autre7 ». 

 

Ainsi ces enfants issus de ce « mélange des sangs »  et des effets de la double culture  étaient 

considérés durant tout le long de la nuit coloniale et son prolongement, l’état postcolonial, comme 

une infiltration sournoise de l'ennemi dans la nation ou comme un acte de trahison envers elle. Au-

delà de cet aspect, un autre plus « traumatique » fait croire à une volonté de subversion des ordres 

politique et social par ces femmes qui se « donnent » en mariage dans les garnisons. C’est pourquoi 

pour rendre effective cette étude, nous devons investir le champ des comportements et 

représentations, car la perception de soi et le rapport à l’autre sont déterminés, en partie, par cette 

grille de lecture des acteurs en compétition. C’est dans ce cadre qu’il faut appréhender le processus 

de construction de ces imaginaires et des stéréotypes qui les sanctifient. La cohabitation entre 

« protagonistes » a façonné les représentations, les comportements et les attitudes mutuels.  

 

Les rapports entre ces métis de la colonisation, et le reste de la population relèvent d’une 

élaboration de profils psychologiques, de stéréotypes, de préjugés. Ils ont été longtemps victimes de 

dénis de citoyenneté, confondu aux mécréants, méprisés, marginalisés, victimes de fantasmagories 

« raciales » car supposés « venir d’ailleurs et de nulle part.8»  

 Pourtant l’histoire a prouvé le contraire. Partout en Afrique francophone, ces métis ont porté 

le flambeau du développement. Ils ont su mettre en place des stratégies de défense adaptées pour 

parer aux menaces de leur exclusion et de leur marginalisation sociale ? Face aux tensions et aux 

contradictions ils développèrent l’idée de « l’identité-projet », une stratégie qui leur permit de se 

positionner de façon à apporter des transformations substantielles au sein de toute l’architecture 

sociale.  

 

Le métissage, moteur et creuset d’une société en devenir 

Le métissage procède par « ajouts » : aux racines héritées de l’« ailleurs » s’ajoutent de 

nouvelles racines, des racines « d’ici ». Pour métaphoriser cette approche, R. Depestre se sert de 

l’image de l’arbre banian9, qui va depuis ses branches former de nouvelles racines. Cette vision du 

monde est liée à celle de sa globalisation. Les mêmes théoriciens qui annoncent la mondialisation de 

 
6 STONEQUIST (E,V), The Problem of the Marginal Man,American Journal of Sociology ,Vol. 41, No. 1 (Jul.,1935), 

Published By: The University of Chicago Press  

 
7 JOCELYNE (S-F), LE ”METISSAGE” FRANCO-ALGERIEN, Annuaire de l’Afrique du Nord, 

CNRS Editions, 1990,  
8 Collectif sous la direction d’ISABELLE (F) et de VEGLIANTE (J- Ch), Oublier les colonies, contacts culturels hérités 

du fait colonial, 2011, Université Sorbonne Nouvelle, Paris, France 
9 BLANCHAUD ( C), René Depestre, l’homme –banian ou les tribulations du «  Tout en un », 2013 

https://www.jstor.org/stable/i328760
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la culture sont aussi ceux qui s'intéressent à la notion de métissage. C'est le cas d'Ulf Hannerz10, un 

penseur de la complexité culturelle, ou bien encore de l'anthropologue James Clifford11. Ils défendent 

l'idée de Henri.Bergson et-de Karl-Popper selon laquelle les sociétés, autrefois fermées, sont 

destinées à s'ouvrir : autrefois, les sociétés se développaient sans contact les unes avec les autres, et 

maintenant, tout communique. 

 

 En effet, la problématique de la cohabitation entre les différentes communautés ethniques et 

tribales est une donnée constante de l’histoire de la Mauritanie. Au temps colonial, les Français 

avaient réussi à bousculer leur morale chrétienne et les modes d’organisation des mauritaniens jusque 

dans leurs fondements en imposant le « mariage à la mode du pays ». Pourtant la société postcoloniale 

mauritanienne peine à établir, de nos jours, des relations matrimoniales exogamiques qui auraient pu 

garantir ou atténuer les conflits de procédures qui innervent la trajectoire de l’ensemble de la société 

mauritanienne. Les échanges matrimoniaux, comme souligné plus haut, restent problématique. En 

effet, de nos jours, en Mauritanie, le « mélange de sang » entre les diverses populations est rare. Bien 

que se réclamant de la même religion (musulmane), se considérant comme « compagnons de route et 

de peines », et habitant le même territoire, les communautés sont distantes physiquement. Cette réalité 

fait penser que le mariage intercommunautaire serait, ici, comme un « fruit défendu ». 

 

Les mariages interethniques constituent pour « nous » une porte d'entrée pour cerner les 

questions d'ethnicité, de catégories sociales et d’accès à la citoyenneté désincarnée. Nous pensons 

que cette histoire de métissage et les transformations qu’elle pourrait engendrer au niveau des 

échanges matrimoniaux, des habitudes et des représentations contribueraient à une mutation des 

mentalités locales.  

 

Nous pensons que la société mauritanienne « moderne » pourrait s’inspirer de la flexibilité 

sociale pour produire une nouvelle société capable d’absorber l’ensemble des individualités issues de 

diverses origines. Il nous semble qu’elle soit capable de produire une Mauritanie multiculturelle à 

l’image de beaucoup d’autres sociétés dans le monde. Le métissage peut devenir le moteur et le 

creuset d’une société mauritanienne nouvelle ; et cosmopolite malgré les tensions liées à un fort 

enracinement dans les imaginaires sociaux doublées d’une exaltation des valeurs « singulières12 ».  

 

Ce « basculement » entre enracinement et ouverture concoure à la production de manières 

d’être et de penser sur lesquelles se construit une mémoire collective productrice d’un certains 

nombres de mythes qui charpentent l’édification d’une nation mauritanienne en devenir. Pourtant, 

une Mauritanie harmonieuse qui n'est pas seulement un simple enchevêtrement de « nous », un simple 

assemblage de peuples neutres, une réduction du pluriel au singulier reste du domaine du possible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
10 HANNERZ (U), La complexité culturelle. Etudes de l'organisation sociale de la signification, À la Croisée, coll. 

« Cultures publiques et mondes urbains », 2010, 
11  CLIFFORD, Routes. Travel and Translation in the Late Twentieth Century, numéro thématique : Esclaves et « 

sauvages » ,Homme,  Année 1999  

 

 
12 MAALOUF (A), Identités meurtrières, Essai et Document, Grasset, 1998 

https://journals.openedition.org/lectures/6402
https://www.persee.fr/issue/hom_0439-4216_1999_num_39_152
https://www.persee.fr/issue/hom_0439-4216_1999_num_39_152
https://www.persee.fr/collection/hom
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Conclusion : 

 Le débat autour de l’altérité et du plurilinguisme dans cet espace pluriel prend des tournures 

souvent profondes. Il permet de nourrir les réflexions complexes autour des questions d'intégration, 

de mixité et du droit à la différence. Le mariage mixte, bien qu’il ne soit pas exempt d’épreuve et de 

difficultés, présente un grand nombre d’avantages. Au-delà de l’union des êtres, il permet le mélange 

des origines, et par conséquent une plus grande richesse culturelle. Il offre l’opportunité de découvrir, 

d’échanger et de partager. L’évolution de la réflexion scientifique sur la mixité épouse chaque fois 

les contours d’une époque et les contextes de sa production. D’où l’idée stimulante de toujours faire 

l’histoire de la pensée et des modes de gestion des différences qu’elle engendre.  

En effet, de tous temps, les civilisations et les cultures se sont enrichies et épanouies au contact 

les unes des autres ; avec les échanges et les contributions des unes par rapport aux autres. En tout 

cas, en Mauritanie, la stabilité sociale a toujours été dépendante, dans une large mesure, de cette base 

de la conscience historique qui alimentait les réservoirs mémoriels13. 

Quels rôles doivent jouer les intellectuels et penseurs pour arriver à poser les jalons d’une 

Mauritanie heureuse ? Je suis convaincu que pour être utiles et apporter leur contribution à la 

construction de l’édifice les intellectuels, de tous bords, doivent prendre en compte les problèmes de 

développement auxquels leurs sociétés se trouvent confrontées. C’est la raison pour laquelle 

l’historiographie actuelle accorde de plus en plus de l’importance à l’ « Histoire des temps présents 

» ou l’ « Histoire immédiate ». Nous convenons à juste titre avec Henri Irenée Marrou lorsqu’il 

affirme que : « l’Histoire est devenue aujourd’hui une connaissance qui veut embrasser la vie des 

hommes toute entière, dans sa complexité et sa totale richesse. De ce fait, elle entend ne rien négliger, 

ni les problèmes économiques et sociaux, ni l’évolution démographique, ni les faits politiques, 

moraux et religieux et surtout les problèmes de développement14 ». Fernand Braudel abondant dans 

le même sens notait que : « l’Histoire est à la fois connaissance du passé et du présent, du devenu et 

du devenir… Histoire qu’il faut mobiliser pour l’intelligence du présent15». On doit passer d’une 

option de l’Histoire théorique à l’Histoire pratique. D’ailleurs, le Professeur Elikia M’Bokolo, dans 

son entretien avec les enseignants chercheurs de la filière Histoire de l’Université de Cocody, en Côte 

d’Ivoire, s’exclamait à ce sujet en se demandant : « comment un historien peut-il rester muet, 

insensible, amorphe et indifférent face aux défis du moment auxquels les populations sont 

confrontées, défis ayant pour noms : problèmes politiques, épidémies, sous-développement, conflits 

armés, rien qu’au nom de l’étude du passé de l’humanité16 » ? Une nouvelle conception de l’Histoire, 

pourrait-on le dire, qui se veut désormais une Histoire de développement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
13 SY (A, A), Modèles culturels et enjeux politiques en Mauritanie, Harmattan, 2018, P. 78 
14 PARE (M), « Histoire et développement » in Revue Ivoirienne d’Histoire » n°6 et 7, 2005, p.70 
15 Braudel (F.), Ecrits sur l’Histoire, Paris, Flammarion, 1969, p.225   
16 Elikia M’Bokolo, « Entretien avec les enseignants chercheurs du département d’Histoire », Université de Cocody-
Abidjan, 4 août 2008, 15h – 18h 
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